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Prologue
Orion Moralis — Rion pour les intimes — pianotait nerveusement sur le volant de sa puissante voiture de sport. Athènes était réputée pour ses embouteillages monstres, aussi la situation présente n’avait-elle rien de surprenant. Il serait en retard pour la réception à laquelle il avait été convié et qu’il avait acceptée à contrecœur. Tout était la faute de son père, songea-t-il, furieux, en se remémorant la conversation qu’il avait eue avec celui-ci le matin même.
Rion était à peine rentré des Etats-Unis, après un voyage d’affaires de plus de deux mois, quand son père lui avait rendu une visite impromptue aux petites heures du matin.
— Que me vaut ce plaisir ? s’était exclamé Rion en bâillant.
La réponse de son père l’avait sidéré.
— J’ai déjeuné avec Mark Stakis hier et il a accepté de me vendre son entreprise à un très bon prix.
Après avoir cité un chiffre, il avait poursuivi fièrement :
— Alors, qu’en dis-tu ? Je n’ai pas encore perdu la main, n’est-ce pas ?
Le désir de son père d’acquérir la compagnie maritime Stakis tournait à l’obsession et, même si Rion n’avait jamais pris part aux négociations, il était néanmoins conscient que le prix demandé par Stakis était ridiculement bas — il était en train de brader son entreprise. Mais son père semblait ravi. Il prenait sa retraite à l’automne et cette transaction commerciale serait la dernière qu’il réaliserait — ce qui, somme toute, semblait une bonne chose à en juger par la crédulité que le vieil homme manifestait.
— Où est le loup ? avait demandé Rion sèchement.
— Stakis a certes émis quelques réserves, avait reconnu son père. Tout d’abord, il veut conserver quelques actions de l’entreprise et, ensuite, il souhaite que tu épouses sa petite-fille afin qu’une personne de son propre sang soit toujours liée à l’entreprise familiale créée par son grand-père.
Rion n’en avait pas cru ses oreilles.
— C’est une blague ! s’était-il exclamé, incrédule. Je n’ai pas l’intention de me marier avant longtemps — voire jamais. Par ailleurs, je ne vois pas comment je pourrais épouser la petite-fille de Stakis, étant donné que son fils unique, Benedict, sa femme et ses enfants sont tous morts il y a quelques années dans un accident d’hélicoptère. Mais peut-être l’as-tu oublié ?
— Bien sûr que non ! avait protesté son père. Ce fut une véritable tragédie.
Puis, sans transition, son père lui avait relaté toute l’histoire. Benedict Stakis, qui entretenait une liaison avec une jeune femme anglaise, avait eu une fille. Stakis n’avait découvert l’existence de sa petite-fille qu’à la mort de son fils. En effet, Benedict avait persuadé la femme de garder le silence sur sa paternité en échange de la création d’un fonds fiduciaire pour subvenir aux besoins de l’enfant. Après avoir enfin fait la connaissance de Selina Taylor, à l’automne dernier, Mark Stakis l’avait invitée à passer l’été suivant en Grèce.
— Tu veux que j’épouse une gamine à peine sortie de l’école ? s’était exclamé Rion. Tu n’es pas sérieux, enfin !
— Je suis très sérieux, au contraire. Et je ne vois pas ce qu’il y a d’amusant. La jeune fille n’est plus une enfant ; elle a tout de même dix-neuf ans et Stakis organise ce soir un banquet en son honneur dans sa villa d’Athènes. Nous sommes bien sûr invités, aussi, tu pourras faire sa connaissance et juger par toi-même.
— Il n’en est pas question ! avait-il objecté.
— Fais au moins l’effort de la rencontrer, avait insisté son père. Ce serait vraiment dommage de passer à côté de l’affaire du siècle, non ?
Comme Rion refusait toujours catégoriquement d’envisager l’idée même du mariage, son père lui avait alors fait remarquer qu’il était grand temps qu’il songe à fonder une famille au lieu de faire la une des tabloïds, au bras de femmes à la moralité douteuse. Puis il avait insinué qu’il envisageait de reporter la date de son départ à la retraite, et qu’il hésitait à laisser son entreprise aux mains de son fils tant que celui-ci n’avait pas l’intention de se ranger.
Son père n’hésitait pas à avoir recours au chantage affectif, si cela pouvait servir ses intérêts…
Et pourtant, tous les deux savaient que Rion avait été le principal initiateur du processus de diversification qui avait permis à la société Moralis de devenir l’entreprise internationale qu’elle était devenue aujourd’hui. Mais Rion savait également que son père était malade, comme en témoignait sa récente crise cardiaque, et qu’il risquait à tout instant une récidive. Plus vite il partirait à la retraite et mieux ce serait. Et pour couronner le tout, sa belle-mère, Helen, avait organisé une croisière autour du monde pour célébrer la retraite de son mari et serait furieuse de devoir la remettre à plus tard.
Rion avait donc cédé et accepté de se rendre à la réception, sans pour autant promettre quoi que ce soit d’autre. Son père réussirait peut-être à acquérir la compagnie de navigation Stakis pour un bon prix sans que Rion soit obligé d’épouser quiconque pour entériner la transaction…
L’idée d’un mariage de convenance lui faisait froid dans le dos, quand bien même il ne croyait pas au mariage d’amour, certain qu’il était que ce genre de sentiment n’existait pas.
 Sa mère était décédée quand il avait onze ans et, six mois plus tard, son père s’était remarié avec sa secrétaire, enceinte. Rion, qui adorait sa mère, en avait beaucoup souffert. Quelques années plus tard, il était tombé fou amoureux de Lydia, une jeune femme à la beauté époustouflante, qui s’était employée à parfaire son éducation sexuelle — et lui avait enseigné les mille et une façons de satisfaire une femme. Il avait été tellement subjugué par Lydia qu’il avait songé à l’épouser, mais il avait bien vite changé d’avis quand il l’avait surprise dans les bras d’une femme.
Aujourd’hui, à vingt-huit ans, Rion avait appris à se montrer plus sélectif dans le choix de ses partenaires. Il adorait les femmes, mais uniquement si elles partageaient son goût pour les aventures sans lendemain. Il détestait s’engager et ne pouvait imaginer de tomber une nouvelle fois amoureux.
Le concert de klaxons le tira de ses pensées et il redémarra.
*  *  *
La villa des Stakis, nichée dans un écrin de verdure, était située dans les quartiers chic d’Athènes. Rion s’engagea au-delà des grilles en fer forgé et jeta un bref coup d’œil à l’allée ombragée d’arbres qui menait à la demeure. Ne sachant combien de personnes étaient invitées, il préféra se garer en contrebas afin de pouvoir s’éclipser. Il avait en effet prévu un tête-à-tête amoureux plus tard dans la soirée avec Chloé, un top model rencontré peu de temps auparavant, et il n’avait aucune intention d’arriver en retard à son rendez-vous. Il remonta l’allée d’un pas vif et sonna à la porte.
Une domestique lui ouvrit et l’introduisit dans la vaste salle de banquet où étaient rassemblés les invités.
A peine entré dans la pièce, Rion s’arrêta net à la vue de la jeune fille qui se tenait à côté de sa demi-sœur, Iris. Il s’agissait certainement de la petite-fille de Stakis, songea-t-il avec stupeur. Et elle n’était pas du tout comme il l’avait imaginée…
Selina Taylor avait un corps de déesse et sa robe haute couture vert émeraude mettait en valeur sa poitrine généreuse, sa taille fine et ses jambes interminables. Sa chevelure d’un roux flamboyant, dont les boucles courtes encadraient son petit visage ovale, soulignait à la perfection son teint nacré et ses grands yeux d’ambre. Il se dégageait d’elle un charme envoûtant, une fraîcheur à laquelle il n’était plus habitué et qui le galvanisa…
Plus tard dans la soirée, il profita du fait d’avoir été placé à côté d’elle à table pour faire plus ample connaissance.
— Depuis combien de temps apprenez-vous le grec, Selina ?
Sa réponse le laissa pantois : non seulement elle parlait italien et français couramment et apprenait le grec depuis qu’elle avait fait la connaissance de son grand-père, mais encore elle excellait en chinois et en arabe et s’apprêtait à entrer à l’université dès le mois de septembre pour suivre des études de langues.
Sans aucun doute, elle était brillante, mais n’en demeurait pas moins naïve. Rion, qui se savait séduisant et comptait de nombreuses admiratrices, était parfaitement conscient de l’attirance que Selina éprouvait à son égard. Pourtant, malgré sa beauté éblouissante, elle semblait n’avoir que peu d’expérience et, à l’inverse des femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter, ne cherchait pas à le séduire.
Avalant d’un trait le café qui venait de lui être servi, Rion chassa la jeune femme de ses pensées et se leva d’un bond. Chloé n’aimait pas attendre…
Après avoir chaleureusement remercié Mark Stakis, il donna comme prétexte à son départ précipité le fait qu’il devait participer à une téléconférence avec les Etats-Unis depuis son appartement.
 — Quel dommage que votre temps soit ainsi compté ! s’exclama Mark Stakis en souriant. Mais je ne veux surtout pas vous retarder… En fait, vous devriez emprunter le raccourci à travers les jardins, c’est plus rapide.
Se tournant vers sa petite-fille, il ajouta :
— Selina, montre donc le chemin à notre ami…
Sous le regard médusé de Rion, la jeune femme se leva aussitôt et l’invita à le suivre en le gratifiant d’un sourire éblouissant. Songeur, il descendit à sa suite les quelques marches qui menaient de la terrasse à l’allée du jardin. La pauvre n’avait visiblement pas réalisé que son grand-père voulait à tout prix la marier…
— Attention !
Rion tendit le bras et la remit d’aplomb comme elle trébuchait sur ses talons aiguilles, manquant de tomber sur le dallage.
— Je ne suis pas pressé à ce point et je m’en voudrais que vous vous blessiez à cause de moi, ironisa-t-il, tout en lui saisissant la main. Alors, dites-moi, Selina, appréciez-vous de passer vos vacances en Grèce en compagnie de votre grand-père ? La vie ici doit vous sembler bien différente de celle que vous menez en Angleterre.
— Il n’y a pas de comparaison, admit-elle. Mon grand-père vit dans une telle splendeur ! En fait, j’ai été stupéfaite d’apprendre que j’avais un grand-père, et j’ai encore du mal à y croire, d’ailleurs.
Elle lui sourit et ne fit pas mine de retirer la main que Rion emprisonnait toujours dans la sienne, tandis qu’ils déambulaient le long de l’allée faiblement éclairée.
D’un naturel confiant, la jeune femme s’ouvrit très vite à lui. Depuis la mort de sa mère, elle vivait avec sa tante Peggy qu’elle connaissait depuis sa plus tendre enfance. Elle avait voyagé en Europe à de nombreuses occasions, mais c’était la première fois qu’elle se rendait en Grèce.
Tout en l’écoutant parler, Rion se surprit à éprouver de la compassion pour elle. Sa mère lui avait caché l’existence de son père, un homme au demeurant peu sympathique qui l’avait ignorée toute sa vie, et, pour couronner le tout, voilà que son grand-père s’apprêtait à la marier pour concrétiser une transaction commerciale ! Il laissa son regard errer de ses grands yeux ambrés à sa bouche sensuelle et la compassion qu’il avait jusqu’à présent éprouvée pour elle se mua soudain en un désir fulgurant. A sentir le feu qui le consumait, il avait l’impression d’être redevenu un adolescent.
Mû par un élan irrépressible, il l’attira à lui avant de se pencher vers elle et de poser sa bouche sur la sienne. Il la sentit frissonner quand il fit glisser la pointe de sa langue sur ses lèvres entrouvertes… Dans un geste lascif, elle noua les bras autour de son cou et se pressa contre lui, ce qui acheva de l’exciter.
Rion fit un effort surhumain pour reprendre le contrôle de lui-même et, la saisissant par les épaules, la repoussa doucement. Elle avait les pupilles dilatées et ses yeux brillaient de désir.
Trop remué pour prononcer un mot, il prit congé d’un geste et tourna les talons…



1.
 Six ans plus tard…
Une fraîcheur bienfaisante succédait à la chaleur torride de cette journée d’été, comme le luxueux yacht glissait dans le port de plaisance de l’île de Letos, peu avant minuit.
Orion Moralis — grand, brun et les sourcils barrés d’un pli réprobateur — descendit d’un pas rapide l’escalier qui menait de la passerelle au pont principal. Le tout-puissant — et, à en croire certains, impitoyable — propriétaire de la compagnie maritime Moralis leva les yeux vers le clocher de l’église qui surplombait le petit village pittoresque où vivait Mark Stakis — ou plutôt, où il avait vécu, se reprit-il en haussant les épaules d’un air désinvolte.
Le yacht dernier cri et ses sept membres d’équipage naviguaient vers l’Egypte quand Rion avait appris la nouvelle du décès de son vieil ennemi. Parti en croisière pour trois semaines de vacances bien méritées pendant lesquelles il comptait se reposer et faire de la plongée sous-marine, il n’avait eu aucune intention de changer ses plans pour se rendre à l’enterrement du vieil homme — jusqu’à ce qu’il reçoive un mail de l’avocat de Stakis, Me Kadiekis, requérant sa présence. A contrecœur, il avait alors détourné le yacht de sa route en pleine Méditerranée pour se rendre en Grèce. Ses vacances étaient terminées avant même d’avoir commencé.
 Rion traversa le pont et s’accouda au bastingage pour regarder un des marins amarrer le yacht. Impatient de débarquer, il ressentait un besoin pressant de se dégourdir les jambes et d’échapper à la nervosité et à l’agitation qui le rongeaient depuis des mois et qui s’étaient accentuées après qu’il eut pris connaissance du message de Me Kadiekis…
Contre toute attente, Mark Stakis n’avait apparemment pas modifié son testament depuis des années et le fait de l’apprendre avait ravivé en Rion des souvenirs qu’il croyait morts depuis longtemps.
Six ans auparavant, il avait épousé la petite-fille de Stakis, Selina Taylor. Grave erreur… Or Rion ne commettait presque jamais d’erreurs — qu’il s’agisse de sa vie professionnelle ou privée. Aussi, quand sa jeune épouse l’avait trompé, son ego démesuré en avait souffert. A ce souvenir, il sentit ses poings se crisper involontairement et une bouffée de rage l’envahir. D’un mouvement vif, il s’éloigna du bastingage et, profitant de la passerelle qu’un marin venait d’installer, descendit à terre.
Il traversa d’un pas rapide le port de plaisance illuminé et bruyant et se rendit sur la plage où le silence de la nuit calma peu à peu sa colère. Il écoutait les vagues s’échouer sur le rivage tout en se promenant lentement le long du cap, à travers la pinède, quand, soudain, il se rendit compte qu’il venait d’atteindre la plage privée des Stakis.
Rion s’arrêta net et leva les yeux vers l’immense villa blanche, nichée au sommet d’une colline boisée. Il aperçut les élégantes terrasses éclairées du rez-de-chaussée qui se prolongeaient jusqu’au rivage et le mur de soutènement, fermé par une barrière, qui permettait d’accéder à la plage.
Soudain, la barrière s’ouvrit, le faisant sursauter.
Il observa intensément entre ses paupières mi-closes la silhouette qui venait d’apparaître à quelques dizaines de mètres de lui, avant d’écarquiller soudain les yeux en découvrant des courbes qui ne pouvaient être que féminines.
Il se mit à couvert sous les arbres quand il vit la jeune femme se mettre à courir le long de la plage.
Selina ! Ce ne pouvait être qu’elle…
Rion se raidit imperceptiblement. Il savait bien entendu que Selina serait présente pour l’enterrement de son grand-père, mais la voir ainsi en chair et en os le décontenança. Elle avait un sacré toupet, se dit-il, quelque peu choqué. Il était en effet de notoriété publique qu’une fois rentrée en Angleterre après son divorce, elle n’avait pas revu son grand-père, qui avait coupé les ponts avec elle. Cependant, fallait-il s’étonner de son retour ? L’appât du gain constituait après tout un attrait fort puissant…
Il demeura immobile, ne quittant pas des yeux son ex-femme qui s’était arrêtée au bord de la mer avant de retirer son peignoir de bain et de le laisser glisser sur le sable, faisant apparaître un minuscule Bikini blanc. Il s’agissait bel et bien de Selina — même si elle avait quelque peu changé. Ses cheveux auburn, autrefois coupés court, étaient maintenant longs et noués en une queue-de-cheval d’où s’échappaient quelques mèches folles.
Il retint son souffle quand elle lui apparut dans toute la perfection de sa quasi-nudité, encore plus belle que dans ses souvenirs. La lune éclairait ses seins hauts et fermes, ronds comme des fruits mûrs. Sous sa taille étroite, ses hanches avaient des courbes délicieuses. Elle était la tentation faite femme.
Soudain, elle leva les bras au-dessus de la tête, comme si elle vouait une sorte de culte païen à la lune, puis s’élança vers la mer où elle plongea, le dos courbé en un arc parfait.
Fasciné, Rion la suivit des yeux tandis qu’elle nageait vers le large sans que la moindre ride trouble la surface de l’eau. N’allait-elle pas trop loin ? s’inquiéta-t-il, avançant d’un pas. Mais elle changea soudain de direction et, d’un mouvement ample et puissant, fendit l’eau en direction du rivage avant de s’immobiliser sur le dos et de se laisser porter par les vagues.
Finalement, elle sortit de la mer et, se saisissant de son peignoir, l’enfila et noua la ceinture autour de sa taille. Puis, en un geste gracieux, elle noua sa chevelure en chignon.
Rion fut terrassé par un désir aussi soudain qu’imprévisible. Cela faisait bien trop longtemps qu’il n’avait pas fait l’amour avec une femme, se dit-il en regardant Selina avec convoitise. Mais cela allait bientôt changer…
Il dut faire un mouvement car la jeune femme tourna la tête dans sa direction, comme si elle percevait sa présence. Il fut tenté de sortir de sa cachette pour aller à sa rencontre, mais se retint de justesse. Ce n’était pas le bon moment. En effet, dans quelques heures à peine aurait lieu l’enterrement de son grand-père. Il pouvait attendre…
Retenant son souffle, il la vit scruter la pénombre pendant ce qui lui sembla être une éternité. Puis il laissa échapper un profond soupir en la voyant secouer la tête et prendre le chemin de la villa.
Ses yeux luisaient de désir tandis qu’il luttait pour garder le contrôle de lui-même, furieux qu’il était de ne pas être indifférent à cette femme à la beauté troublante qui l’avait tant fasciné. Abusé, aussi. Il avait supposé autrefois qu’il épousait une douce et naïve créature, une orpheline désemparée que son propre grand-père utilisait pour servir ses intérêts personnels. Il avait éprouvé de la compassion pour elle — mais pas pour longtemps… Moins de quatre mois après son mariage, Selina l’avait trompé. Rion l’avait immédiatement jetée dehors, la rayant de sa vie à tout jamais…
Mais lorsqu’il avait appris, quelques jours auparavant, que Selina serait présente à l’enterrement, il avait décidé de lui faire payer sa traîtrise en la dépouillant de son héritage. Mais un scénario beaucoup plus intéressant lui venait maintenant à l’esprit, songea-t-il, un sourire carnassier aux lèvres. Quoi de mieux qu’une compagnie féminine pour agrémenter une croisière ? Et qui ferait l’affaire mieux que Selina ? Il la dépouillerait non seulement de sa fortune, mais aussi de ses vêtements. Il allait enfin s’octroyer la lune de miel qui lui avait été refusée six ans auparavant — et assouvir sa vengeance…
*  *  *
Un grand sourire aux lèvres, Selina sortit de l’eau. Cette baignade nocturne lui avait fait le plus grand bien, songea-t-elle, enfilant son peignoir et nouant sa longue chevelure flamboyante. Elle observa pendant quelques instants la plage et les lumières diffuses du port de plaisance qui scintillaient au loin avant de balayer du regard la pinède. A l’instant même où un frisson naissait le long de sa nuque, le sourire déserta ses lèvres. Elle était certaine que quelqu’un l’observait…
Se baigner à minuit n’était peut-être pas une bonne idée, en fin de compte. Mais la pression de ces derniers jours avait finalement eu raison d’elle et elle avait cédé à une impulsion.
Son retour en Grèce avait ravivé des souvenirs douloureux qu’elle croyait pourtant enfouis à jamais. Elle se remémorait très bien la première fois qu’elle avait rencontré son grand-père — un conte de fées qui s’était rapidement transformé en cauchemar.
Selina avait eu une enfance heureuse, entourée d’une mère aimante — une jeune femme chaleureuse et pétillante, chanteuse d’opéra — et de sa tante Peggy, qu’elle adorait. Elle savait depuis toujours que son père était mort et avait accepté cette version des choses sans se poser de questions. Aussi, quand son grand-père lui avait révélé le secret de sa naissance, cela lui avait causé un véritable choc. Elle avait été profondément blessée d’apprendre que sa mère avait signé un contrat avec son père biologique, Benedict Stakis, qui garantissait à celui-ci l’anonymat en contrepartie d’une importante somme d’argent permettant de subvenir aux besoins de sa fille jusqu’à sa majorité.
Selina poussa un profond soupir et se mit en route vers la villa. Sept ans seulement s’étaient écoulés depuis cette époque, mais cela lui semblait une éternité. Elle n’était plus la même. Elle avait dû changer pour survivre à la cupidité de son grand-père et à l’enfer dans lequel il l’avait plongée, et la jeune fille naïve qu’elle était n’existait plus.
Comment avait-elle pu se montrer si crédule ?
Entrant dans la villa, elle promena son regard sur la grande salle de réception quelque peu défraîchie. Les souvenirs resurgirent alors dans son esprit, défilant en images rapides et laissant derrière eux la même souffrance familière.
Elle avait pourtant été si heureuse de passer l’été en Grèce dans la maison de son grand-père ! Il avait organisé un somptueux banquet à son intention et toutes les personnalités les plus en vues étaient présentes — dont la famille Moralis. Selina avait rencontré Helen Moralis et sa fille Iris quelques jours auparavant et elles avaient tout de suite sympathisé. Quand le frère d’Iris, Orion Moralis, était arrivé un peu plus tard dans la soirée, elle était tombée sous son charme : grand, brun, trop séduisant pour être vrai…
Il semblait tout droit sorti d’un conte de fées et Selina l’avait trouvé parfait. Lorsqu’elle l’avait raccompagné un peu plus tard à travers le dédale des magnifiques jardins en terrasses et qu’il l’avait embrassée, elle était tombée éperdument amoureuse de lui.
Elle avait cru qu’elle pourrait vivre à ses côtés un songe enchanté, mais les désillusions n’avaient pas tardé… Rion avait brisé son rêve en moins de temps qu’il n’en fallait pour le dire.
 Selina cligna des yeux, essayant en vain de refouler les souvenirs qui affluaient à son esprit, avant de monter d’un pas lourd les marches du grand escalier monumental qui menait à sa chambre. Demain se tiendrait l’enterrement de son grand-père et, comme elle était sa seule famille, c’était à elle qu’en revenait l’organisation. Lorsque Anna, la gouvernante, l’avait contactée pour lui annoncer que le vieil homme était gravement malade, elle s’était aussitôt rendue à son chevet et, malgré le différend qui les avait séparés durant de longues années, avait pu faire la paix avec lui.
Elle devait donc se préparer à accueillir les invités de marque qui ne manqueraient pas de venir saluer une dernière fois Mark Stakis. Ce n’était pas le moment de raviver les souvenirs douloureux du passé…
*  *  *
Sous le couvert des arbres, Rion Moralis attendit que Selina disparaisse à l’intérieur de la villa avant de tourner les talons et de se diriger d’un pas nonchalant vers le port, se remémorant la première fois où il avait posé les yeux sur Selina — ce jour fatal qui l’avait conduit tout droit en enfer.
Il était tombé fou amoureux de la jeune femme au corps de déesse et l’avait épousée peu de temps après. Quelques mois plus tard, une série d’événements cauchemardesques auxquels il n’arrivait toujours pas à songer sans éprouver une rage profonde avaient eu raison de leur union…
Rentré d’un voyage d’affaires plus tôt que prévu, il avait voulu lui faire une surprise en lui offrant un pendentif d’or et de diamants pour son dix-neuvième anniversaire, ainsi qu’une croisière aux Seychelles pour célébrer leur lune de miel.
Quelle ne fut sa consternation de surprendre Selina au lit avec un homme — ou plutôt un jeune homme — qui s’était immédiatement enfui à son approche. De rage, et sans écouter les protestations de sa femme, il l’avait aussitôt jetée dehors et demandé à son avocat de lancer une procédure de divorce, sans jamais plus lui adresser la parole.
Cependant, il avait été surpris et furieux de découvrir ce que la jeune femme — qu’il croyait sincère et naïve — avait concocté. Refusant d’admettre son adultère, elle avait, dès son retour en Angleterre, pris contact avec son propre avocat — le père de son amie Beth, qui avaient tous deux été conviés au mariage !
Par avocats interposés, elle avait alors eu l’audace d’informer Rion qu’elle se considérait comme une victime et qu’elle ne consentirait qu’à un divorce à l’amiable, soutenant — preuves à l’appui — que son mari avait commis l’adultère à plusieurs reprises. Selina détenait en effet des clips vidéo provenant de sites Web, montrant Rion accompagné de jeunes femmes à la sortie de night-clubs. Hors de lui, Rion avait néanmoins écouté son avocat qui lui conseillait d’accéder à sa requête afin d’éviter la publicité que ne manquerait pas de soulever un procès.
Soucieux d’oublier Selina et l’humiliation qu’elle lui avait infligée, il s’était alors lancé corps et âme dans son travail et avait développé son entreprise. Il dirigeait aujourd’hui un empire en expansion constante.
Mais, après l’avoir revue ce soir, il se rendit compte avec effroi qu’elle hantait de nouveau ses pensées. Aussi, de retour sur son yacht, il se déshabilla rapidement et prit une douche glacée.
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Dés qu'il croise le regard de celle qui fut brievement sa
femme, six ans plus tot, Rion Moralis se sent envahi par un
désir aussi intense quautrefois, mais aussi par la colere et le
mépris. Des sentiments si puissants et si tcumultueux, qu'il
comprend que la vengeance qu'il a préparée ne lui suffira
pas. Non seulement il va tout faire pour dépouiller la jeune
femme de sa fortune, mais il la séduira, une derniere fois.
Pour s'octroyer enfin la lune de miel qui lui a écé refusée
six ans auparavant — et assouvir enfin sa vengeance. ..

1 ROMAN REEDITE OFFERT :
Un amour de toujours, de Margaret Way

Enfant, Storm a été blessée que son pere se prenne
d’affection pour Luke, un jeune orphelin. A tel point
qu’elle a fini par quitter le ranch familial ot Luke
est devenu régisseur, et s'en est allée faire sa vie

a Sydney. Mais quand elle est appelée au chevet

de son pere malade, Storm se retrouve face a

un Luke troublant, plein de charme et de douceur...
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